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lie Caféier de San Tbonié {('Oj/ba arabica) élaieiil aussi attoquées par les

mêmes insectes, principalement celles du Caféier de Kouilou.

EspKCKs youvELLES DU (iEyur. Palicus Phjl. (Cymopolia Jloi .v) «/;-

CUEILLIES /'1/î /./; HlakK DA.\S L\ MEIt DES ANTILLES ET LE (JOLIE DU

MeVIOLE,

PMI MM. A. MiLNE Edwards et E.-L. Boimkh.

Palicus affinis, sp. nov. —('i/inojiolia dciitala A. Milne Edwards,

Bull. Mus. conip. Zoôl., vol. VIII, n" i, ]). -^8, 1880.

Celle es|ièce a des affinités extraordinairement étroites avec le P. Faaoïii

et le P. Caroiii.

Autant (ju'on en peut juger d'après la courte description que iW"' Halli-

l)un a donnée du P. Fojoni . noire espèce en diffère par ses pattes anté-

rieui-es qui sont fort dissemblables, au moins dans le niAlo. par Tabsence

(le loiitc (-pine aiguë à l'angle antéro-sujxTieur du méropodilc des pattes

ambulatoires; enfin par la forme des appendices sexuels du mAle qui

soûl (ir-pouiNus de prolongements longs et grêles au delà de leur partie

lei'uu'nale trilolxie.

Le P. ajffinis se rapproche surtout du P. Cnroiii; pourtant on observe

entre les deux espèces des différences très apparentes :

1° Ea carapace du iP. Crt»o«/ présente des lid)ercules (|ui ont une ten-

dance à devenir squamiformes, et enli'c lesquels se trouvr-nt des |)oils plus

ou moins nondjreux; ell(! a peu de poils dans le P. ajîiiis el s(!:s lul)ercul(;s

gi'anuleux ne sont pas sensiblement sfpuuniformes;

et non des ouvertures par lesquelles la vermoulure est rejeléeau deliors, car celle-ci

reste dans la [jalerie : la larve la repousse en arrière el sur les côtés pendant ses

mouvements successifs de projjression. Les trous d'aération sont distants l'un de

l'autre de •! à /i millimètres.

rLa larve, parvenue à la base du jfunc tronc, ne reste |)liis dans le liois. Kllc

praliqne tout autour du tronc, dans les couclies candmdes, tendres, une /«alerie

circulaire, irréjjvdièrc, détruisant l'assise génératrice qui permet au bois et à lé-

corce de s'accroître. Ce fait a irrévocablement comme conséquence In mort de la

plante.

frOn trouve la nymphe à la base de la lifje, dans nue lo{;e creusée dans le bois,

située tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du niveau du sol, el remplie do sciure

fine. 55

Le D' Warburjf a reconnnandé, pour comhîitire cet insectt;, remploi liu pétrole

el du sulfure de carbone. Les arbres rorlemcnt altaipiés doivent être brûlés. (Voyez

D' (). Warbiir^f, MilthcHuiijfcii «us tlrn drutschen ScInUzirehielen, HaiidVlll,

189.J).
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2" Dans le P. Caiviil , la scissure nuMliaiie du front est plus large que

dans notre espèce, le lobe sus-orl)itaire inlerue est plus tronqué en dehors,

la dent exlra-orbitaire est plus large et plus obtuse;

3" Les dents latérales de la carapace du P. ajfims sont longues, aiguës,

crénelées vers la base, et faiblement recourbées ea avant; elles sont plus

courtes, i)lus obtuses et fortement infléchies en avant dans le P. Caroni

;

W Le bord orbitaire inférieur est armé de dents inc-gales dans le P. alJiina ;

il est ré';ulièrement et à peine distinctement gi-anulé dans le P. Çaroni

;

5" Lh pince des pattes antérieures est couverte en dehors de granules

loris cl 1res inégaux dans le P. Caroni; elle présente de lins granules

égaux dans le P. ajfims ;

6" Le méropodite de la deuxième patte ambulatoire esl plus dilalé dans

noire espèce et son lobe anli-ro supérieur est plus développ;'; les deux lobes

du carpe sont plus saillants;

y" L'abdomen du mâle est moins fortement granuleux dans le P. Curo-

ni et présente sur le cinquiènie segment une ligne transversale un peu

saillante qui fait défaut dans le P. ajinis.

Palicus Blakei , sp. nov,

La carapace n'est pas beaucoup plus large que longue; elle présente peu

de tubercules, mais ses régions saillantes sont ornées de forts granules,

et la partie qui avoisine le bord frontal de fines granulations. Le front est

divisé en son milieu par une large mais peu profonde échancrure; chacun

de ses lobes latéraux possède une émargination qui le divise en deux

parties, la partie eAterne étant relevée et moins saillante en avant que la

partie interne. Le lobe préorbitaire est légèrement proéminent à son

angle extérieur; les deux lobes sus-orbitaires sont triangulaires et obtus.

La dent exlra-orbitaire est étroite et un peu concave en dehors. Les bords

latéraux sont munis de deux courtes dents obtuses qui font à peine saillie

en dehors du lest. La carapace est marginée en arrière par une ligne un

peu sinueuse de granules contigns.

Les p'doncules oculaires sont médiocrement dilatés en dehors, ils pr.'-

sentent deux fortes saillies aplaties dans lécbancrure cornéenne et un tuber-

cule i>lus étroit un peu au-dessous et en dedans de la première. L'oreillottc

ptérygostomienue est un peu visible du côté dorsal; elle forme eu avant

un angle presque droit et dépasse le lobe sous-orbitaire intérieur, qui s'in-

cline en arrière de dedans en dehors , et se termine près des pédoncules an-

tennaires par une courte saillie obtuse. Le lobe sous-orbitaire exlcrne est

tronqué el son boi'd suit la mêmedirection que le bord du lobe interne; une

échancrure large et assez profonde le sépare de ce dernier. Le second ar-

ticle des pédoncules antennaires est bilobé en avant et présente en dessous

une hgnc saillante.

Lue autre paire de pattes a éti- conser\ée, qui parait correspondre à la
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(leuxièiiie ou à la troisième poire anilnilciloire. L' iiiéro|ioilile est conrl,

large, forteinenl granuleux en dessus, il présente deux dépressions longi-

tudinales et un lobe court, aplati et obtus à son angle antéro-supérieur.

Le carpe a deux carènes longitudinales légèrement flenliculées; son bord

antérieur est muni d'un fort lobe basilaire et d'un lobe toiminal à peine

distinct. Le propodite est convexe sur son bord antérieur et présente aussi

deux fortes saillies longitudinales. Le doigt est large, |)eu arqué et parait

un peu j)lns court que le propodite.

Il y a une carène im peu granuleuse sur le premier segment abdominal

de la femelle. Les carènes des deux .segments suivants sont unies ol plus

fortes, li y a également une carène ti'ès nette sur le (|uatrième segnteiil:

sur If cinquième se trouve une saillie transversale arrondie et peu a|)pa-

rente; sur le telson, la partie tergale est dislinctemenl saillante.

La carapace a 5 Juillim. 9 de longueur et G niillim. q de largeur

nuiximum.

Cette espèce est voisine i\i\ P. Carom Uoux de l'Atlantique oi-iental;

elle s'en distingue par son éch;mcrure fiontale beaucoup plus large, par

ses lobes sus-orbitaires et pai" sa dent externe plus forte et plus saillante,

par SOS dents latérales boaiicoup plus rt'duilcs. par rabsencn do tu!)orcnles

.squamilormes sur le lest , et par sa ligne marginale postérieiu'c qui est formée

de granules contigus et non de ])arties allongées et distinctes les unes

des autres. La carapace est aussi plus étroite et l'écliancrure (jui sépare les

deux lobes sous-orbilaires est bien plus large.

Le P. zoitatm Hallibun a le lobe sous-orbilaire inlei-ne bilobé: le P. ril-

Icrntiliis liaibbiui se distinguo par ses lobes orbitaires su|)ériours sulxnia-

draugulaires <,'l le P. Fti.rum lîalbbun par fépiuo (pii occupe i"aiigl(!anléro-

supëricur du mécropodite,

Palicus Agassizi.

Celte espèce est également ii-ès voisine du /'. (mkhu dont elh; se dis-

tingue d'ailleurs par les caractères suivants :

1 " Les tubercules du test n'ont pas l'apparence squameuse quOn ol)serve

dans le, P. ('aroiii;

a" Le lobe interne du bord orbitaire inférieur a son bord |)res(pie droit,

tandis qu'il se prolonge près des aniermes en une dent lri;mgidairc dans

le J\ Cfiroiii : roreillelle pli'rvîjostoniieinio est moins uoMomonl lrian.<>u-

laire et se dirige bien plus fortement du coti- venlial ;

3° La glande pince est moins chargée d'ornements en .saillie et ses

doigts sont beaucoup plus courts
;

/j" Les méropodiles des pattes aud)ulatoires sont plus dilah-s dans les

parties médianes, un peu plus courts et un peu plus granuleux;

5" ]>e propodile des mên)es pattes a le bord anlérieiu' arqué et ne se
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(lihile pas sensiblement d.nis la pailic dislale; clans le P. Caroiti, le même

article se dilate piogressivement de la base à la partie dislale et son bord

antérienr est sensiblement droit.

Un exemplaire mâle dont les segments abdominaux moyens sont soude's.

Longueur maximum de la carapace, 6 millim. 7.

Cette espèce ressemble beaucoup au P. Blrikei, mais ses dents latérales

s int bien plus grandes et plus saillantes, les articles des pattes ambnintoires

sont |)lus courts, l'oreillette ptérygostomienne est plus petite et bien plus

iiillécbie vers le bas, en outre l'échancrure qui se'pare les deux lobes orbi-

laircs inférieurs est infiniment plus réduite. Elle se distingue du P. :o-

iKiliis, du P. alteiiiatus et du P. Faxoni par les mêmes caractères que le

P. Blakei.

Palicus Rathbuni, sp. nov.

Commeles trois précédentes, cette espèce fait partie du grou])e des Pa-

licus qui rappellent, à beaucoup d'égards, le P. Carotii des mers euro-

|)i'enues. Les différences qui la distinguent de cette espèce sont les sid-

vautes :

1° L'échancrure frontale est moins profonde et beaucoup plus large;

û" Les dents latérales sont plus écartées et plus réduites;

.']" Les pattes amb ilatoires sont beaucoup plus longues et plus grêles;

elles se teiminent par des doigts plus étioils, plus régulièrement arqués,

et à peu près aussi longs que le propodife;

^1" Les lobes du lion! ;int rieur (\v, carpe de ces pattes sont a peine sen-

sibles ;

5" Le bord sous-orbitnire inférieur se fait remarquer par la disposition

de son lol)e externe qui est tronqué, dr)it et fortement eu retrait sur le

lobe interne, lequel se dirige obliquement en avant de dedans en dehors:

6" Les ornements du test sont à peu ])rès les mêmesque ceux du P. af-

Jiiiis : ils se comjjosent de gros granules et de tubercules granuleux fort

différents des saillies squamilormes du P. Caroni ; les poils, qui sont ordi

naircment nombreux sur la carapace dans celte dernière espèce, font

conq)lètement défaut dons le P. Ptathhuiù

:

7° Les saillies transversales des quatre segments abdominaux anté-

rieurs de la femelle sont bien plus élevées dans notre espèce que dans le

P. Caroni.

Par la longueur et la gracilité de ses pattes am.bulatoiros de la seconde

paire, qui égalent deux fois la largeur de la carapace, cette espèce établit

le passage au groupe des Palicus dont les pattes sont fort allongées [P. gra-

cilipes, aciitifrons , etc.)

MtSKLM.


